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Préface 

Lettre de Ben Vautier 

CULTURE : MALAISE  

Art contemporain  

il n’y a plus preuve du beau ni du laid 

ni du nouveau ni du vieux 

Mais une guerre 

entre puissants  

foires puissantes 

collectionneurs puissants 

critiques d’art puissants ­ 

revues puissantes ­ 

et artistes puissants 

CULTURE  

L’art quand il contient du style 

C’est-à-dire de la répétition 

et que l’on reconnaît qui l’a fait 

c’est comme un bouchon 

qui remonte à la surface, 

on a beau le jeter, 

le donner, l’oublier 

un jour, il est là  

en salle des ventes. 

Et parfois on en a honte, 
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parce que l’on se dit ‘‘mais 

c’était un petite merde 

que j’ai donnée pour m’en débarrasser’’ 

CULTURE  

Les trois matières premières 

que l’on trouve dans l’art contemporain 

sont  

la jalousie - la prétention 

et avoir « l’air de » 

CULTURE  

Info médicale  

le cancer du doute  « de l’Art contemporain » 

s’étend sournoisement 

on nous cache les statistiques 

plusieurs collectionneurs artistes 

et marchands atteints 

Ils meurent dans des circonstances 

horribles de doute  

IL SE PASSE QUELQUE CHOSE EN ART 

Comme pour les dettes de l’Euro 

le moteur de la fabrication culturelle s’emballe 

Avant il y avait 500 artistes, puis 1.000 puis 10.000 puis 

30.000. 

Maintenant ils sont des milliers 

Les réserves de l’Etat sont pleines d’oeuvres d’art 

IL SE PASSE QUELQUE CHOSE EN ART 
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Tout est une question de rapports de force 

IL SE PASSE QUELQUE CHOSE EN ART 

imaginez un film  « La vie d’un collectionneur » 

le film d’un collectionneur qui veut tout avoir 

et ne rien jeter.  

Il meurt étouffé sous les œuvres de sa collection 

CULTURE CULTURE  

L’art c’est des certificats. 

tout le monde veut des certificats, 

Certificats de certificats 

Certificats de dédicaces 

Certificats de coups de pied au cul, etc... 

CULTURE ET VENTE  

Certains sont persuadés que certains artistes 

ne valent rien parce que dans les salles des ventes 

Ils ne font pas un clou 

Attention un clou c’est un clou 

Et il y a les clous qui ont servi à clouer Jésus 

POUR ET CONTRE LA CULTURE (VOICI 15 CONTRE) 

La culture c’est pour impressionner les pauvres - 

La culture sert à avoir l’air intelligent quand on passe à 

la télé 

La culture sert de prétexte à envahir les autres peuples 

(pour leur apporter la culture) - 

La culture n’est qu’une histoire de "tour operator" pour 

vous faire acheter des cartes postales - 
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La culture permet d’avoir bonne conscience et justifie 

l’impérialisme - 

La culture c’est l’ethnocentrisme des peuples qui 

croient avoir le monopole du beau et du vrai - 

La culture vous élève au rang d’oies que l’on gave de 

culture - 

La culture culpabilise (dans un musée vous faites le 

silence, pas dans un 

bar) - 

La culture est un exercice d’égoïstes jaloux les uns des 

autres - 

La culture permet à ceux qui savent de faire honte à 

ceux qui ne savent pas - 

La culture c’est la boursouflure qui accompagne le 

bruit des bottes - 

La culture c’est le cadeau Bonux de la société de 

consommation - 

la culture doit vous faire croire que l’artiste est un être 

supérieur - 

La culture des uns sert à étouffer la culture des autres - 

La culture sert de miroir au pouvoir narcissique 

dominant - 

« En vérité je vous le dis » 

l’Espace à débattre (2 rue Vernier à Nice) 

Cherche à abolir la notion de jugement 

Il ne voit pas la différence entre 

le médiocre et le génial, 

le beau et le laid, 

L’insignifiant et le signifiant, 

un grand artiste et un petit artiste. 
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L’Espace à débattre doute de tout 

doute de l’art 

doute de vous 

doute du nouveau 

et pour se placer au dessus de la mêlée 

dans le cadre de l’Acca (art expérimental sur la Côte 

d’Azur) 

l’Espace à débattre 

vous offre ce trombone, œuvre d’art majeure 

(l’équipe anonyme de l’Espace à Débattre 

ET C’EST LÀ QUE J’OFFRE À TOUS L’OEUVRE 

LA PLUS IMPORTANTE DE L’ACCA : 

UN TROMBONE  

CULTURE  

Les mystères du marché de l’art 

On dit souvent d’un artiste 

« celui-là il vaut une fortune, 

Ça vaut très cher, et pourtant 

impossible de le revendre, 

Il n’y a que les marchands attitrés 

qui arrivent à vendre les tableaux attitrés 

à des collectionneurs attitrés 

de leurs artistes attitrés 

CULTURE  

De plus en plus persuadé que 

L’art contemporain est 

Une clinique souterraine 

Pour malades atteint 
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d’égocentrisme mégalomaniaque 

il n’y a plus que cela partout 

CULTURE ET SECOND MARCHÉ 

On m’a appris le terme ³second marché², 

Le second marché est tenu par ceux qui traînent 

à Drouot et ramassent les restes des artistes : 

cadeaux, etc. Ils sont mis en vente à Drouot. 

Cornette de Saint Cyr alimente ce marché et 

Georges Michel Khan va à la pêche dans le second 

marché. 

Ceci étant, il a une très belle maison, 

CULTURE  

La course à « l’étonnement » continue 

on reprend de vieilles idées et on les réalise 

je me souviens avoir noté et dit en visitant 

le jardin de sculptures à Vence de Pierre Nahon 

(qui aimait le bronze) 

Et si on faisait des arbres en bronze feuilles et tronc 

pour que l’on les confonde avec ceux du jardin ? 

Ca y est Giuseppe Penone le fait à Versailles 

et c’est réussi.  

La preuve qu’avoir l’idée n’est pas ce qui compte 

comme me disaient Szeeman et Arman 

« une fois que tu as l’idée il faut 

l’avaliser ».  

CULTURE  

Les Galeries ont des problèmes 
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Les maisons de ventes ne connaissent pas la crise 

tout marche  

L’art contemporain l’orientalisme le design 

même les plastiques des années 60 

mais sont ils heureux ? 

qui te parle de bonheur ? 

Artcurial avec Briest Pauliani et Tarzan 

Pierre Berger  

Christie’s  

Sotheby’s  

Cornette de Saint Cyr 

LE COLLECTIONNEUR MAFIEUX : 

Les réseaux d’art 

existent mais 

les réseaux sont snobs. 

Les réseaux sont des artistes dans un ghetto. 

Dans un réseau on aime un tel et pas tel autre 

Le réseau remplace la forme. 

Etre d’un réseau c’est créer de l’importance 

Le regardeur fait le tableau de Duchamp 

devient 

le réseau fait l’art. 

CULTURE ET CHARITE  

Il y a les ventes d’art pour aider le Darfour, 

Il y a les ventes d’art pour le Sida, 

Il y a les ventes d’art pour la faim dans le monde, 
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Il y a les ventes d’art pour Israël, 

Il y a les ventes d’art pour la Palestine, 

Il y a les ventes d’art pour le Secours Populaire, 

Il y a les ventes d’art pour les guerres avec Handicap 

International 

Il y a les ventes d’art pour des milliers d’ONG 

ensuite  

et il y a des grands repas dans des restaurants 

très chers pour remercier les artistes 

ça fait travailler les imprimeurs, 

l’Etat prend 18 % sur les ventes aux enchères 

CULTURE ET ART CONTEMPORAIN 

En France c’est toujours 

10 personnes qui décident 

de 80%  des acquisitions d’art contemporain pour l’Etat 

300 personnes pour les acquisitions au travers des Fracs 

Je ne suis pas en train de me plaindre 

juste de constater  

CULTURE ET MODE  

Que veut dire le mot mode ? 

Basquiat à la mode 

Koons à la mode  

Houellebecq à la mode 

qui n’est pas à la mode ? 

on n’est pas à la mode quand on est à la mode 

L’anti est à la mode 

L’anti matière  

l’anti ego  
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l’anti art  

l’anti mode 

CULTURE  

Le marchand d’art ne sait plus 

avec qui il va gagner de l’argent 

La nuit il regarde la liste de ses  artistes et se dit 

et si c’était un tocard ? 

et si c’était pas un génie ? 

et si par contre le tocard était un fou ? 

et il dort mal 

La C.E.A. tient ici à remercier l’artiste Ben 

Vautier qui a généreusement créé l’affiche 

illustrant la couverture de ce présent 

ouvrage et lui a dédié cette lettre qui nous a 

semblé constituer une parfaite préface à ces 

actes. 

Merci encore à lui. 
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Introduction 

Robert Lorenzelli 

La C.E.A. (Compagnie d’Expertise en Antiquités et 

objets d’art) membre de la C.E.D.E.A. (Confédération 

Européenne des Experts d’Art) a été heureuse d’accueillir 

un nombreux public à l’occasion de notre Colloque, 

organisé en partenariat avec Drouot Formation. 

Ce Colloque est le troisième, organisé par la C.E.A. : 

- en 2008 « l’Art et la Science » (I.N.H.A.) 

- en 2011 « Vraiment Faux, des histoires d’argent, de 

séduction et d’Experts) en partenariat avec Drouot 

Formation (Drouot Montaigne) 

- en 2015 « Collections, Possessions, Obsessions » à 

l’I.N.H.A. Colloque qui nous réunit aujourd’hui et qui 

s’inscrit dans la continuité de ceux organisés par la 

C.E.D.E.A.  

Je renouvelle à l’occasion de l’édition de ces actes, 

mes remerciements à tous les intervenants, qui ont 

participé à cette journée et accepté de nous faire 

partager leurs connaissances et leur expérience : 

Professeurs, Conservateurs, Commissaires-Priseurs, Experts, 

Collectionneurs, Psychanalystes, Artistes, Responsables de 

Collections, Cinéastes… 

Nos remerciements vont, tout spécialement à Ben 

Vautier, qui a composé, à notre intention, l’œuvre qui 
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illustre notre Carton d’Invitation, reproduite en couverture 

et nous a envoyé une lettre qui nous sert de préface. 

J’en viens au sujet de notre Colloque, attirant et 

immense sujet dont l’intérêt n’échappe à personne.  

Tout d’abord un peu d’Histoire : 

 Le goût de la Collection remonte à la nuit 

des temps, si je puis m’exprimer ainsi, puisque André 

LEROI GOURHAN. Ethnologue, archéologue et historien 

français, spécialiste de la Préhistoire recueille dans la 

« Grotte du Renne » à Arcy-sur-Cure, des groupes 

d’objets (éléments fossiles) datant d’environ 20 000ans, 

témoignages d’une activité de collections.  

 Dans le Monde Grec et Romain, des 

collections, constituées d’objets votifs, existent dans les 

Temples, les Bibliothèques et dans les Palais des Princes 

hellénistiques les Œuvres d’Art font partie des 

Collections. 

 En Egypte, les tombes Pharaoniques, sont 

enrichies d’objets cultuels et de collections d’Ousheptis 

ou Chaouabtis ou encore Répondants, serviteurs zélés, 

accompagnant les Pharaons dans l’Au-Delà. 

 En Chine, les fouilles mettent à jour des fosses 

dans lesquelles des milliers de soldats en terre cuite 

assurent la protection de l’Empereur (mausolée de 

l’Empereur QUIN, IIIème siècle av. J.C.). C’est « l’Armée 

d’Argile », accumulation ? collection ? affirmation de 

puissance ? 

 À la Renaissance en Europe, on découvre le 

goût de l’hétéroclite, de l’inédit et des Cabinets de 

Curiosités prisés par l’aristocratie et les cours princières. 
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Cet engouement pour la Collection prend alors le nom 

de « Collectionnisme », promu à un bel avenir. 

 Au XIXème siècle, l’Italie, la Grèce, l’Egypte, 

l’Asie Millénaire ou l’Amérique Précolombienne 

deviennent pour les occidentaux des destinations 

exotiques chargées de mystères et sont l’occasion de 

constituer des Collections dans l’esprit des Cabinets de 

Curiosités. Le Collectionnisme, activité pratiquée par les 

aristocrates se développe ensuite dans la bourgeoisie. Il 

peut se faire par plaisir ou spéculation en suivant le 

conseil des critiques ou des marchands d’Art. 

 À l’époque contemporaine, le 

Collectionnisme peut également correspondre à un 

besoin de reconnaissance sociale et déboucher sous la 

forme de Mécénat. 

Arrivons maintenant au XXIème siècle : 

 Intitulé « Collections, Possessions, Obsessions » ce 

Colloque débattra de la mondialisation de l’Art et 

des conséquences que cela implique dans ce siècle : 

- le rapport du Collectionneur à l’œuvre : ce 

dernier est-il devenu un simple consommateur ou 

reste-t-il un amateur passionné et cultivé ? 

- la mondialisation de l’Art entraîne-t-elle une 

marchandisation de la Culture en général ? 

Ces points soulèvent des questions sur le rôle des 

acteurs du marché de l’Art. En effet musées, 

conservateurs, historiens, artistes, galeries, voient leur 

discipline évoluer. La flambée des prix de l’Art 

Contemporain parfois synonyme de « business art » 
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nous amène à nous interroger sur la véritable valeur 

de l’Art ou de l’artiste.  

La spéculation peut-elle se substituer à l’amour de 

l’Art ? 

Le Collectionneur d’avant-garde est prêt à 

affronter les agitations culturelles et sociales. Il se 

tourne vers l’avenir dans l’objectif de découvrir aussi 

de nouveaux talents. 

L’instinct le guide dans ses choix, l’Art et l’aventure 

se mêlent dans sa recherche. 

La spéculation l’emporte-t-elle sur l’amour de l’Art 

et la reconnaissance de la véritable qualité 

artistique ? Est-ce un phénomène historiquement 

nouveau dans l’Histoire de l’Art, un nouvel exercice 

de puissance ? La collection s’affiche alors elle-

même comme un Art à part entière. Dans la 

constitution de ces nouvelles Collections, quel sera le 

rôle des Musées, des Conservateurs, des historiens de 

l’art, des Experts, des artistes, des galeries, acteurs de 

ce nouveau marché de l’Art ? Les défis des Musées, 

au XXIème siècle, conduiront-ils à la marchandisation 

de la Culture, qui affecte leurs programmes d’activité 

bien au-delà des questions d’acquisition ?  

La place de la CHINE parmi les pays émergents ? 

Ce sera aussi l’occasion d’évoquer les pays 

émergents sur le marché de l’Art, en particulier la 

CHINE qui doit sa place actuelle de leader mondial, 

à ses Collectionneurs qui ne cherchent pas 
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uniquement à conquérir une identité d’esthète. Leurs 

motivations sont plus complexes. Ces acquéreurs, 

parfois très cultivés, rachètent leur patrimoine ou 

s’orientent vers des signatures contemporaines. 

L’ouverture de galeries occidentales et chinoises au 

dialogue et aux nouveaux marchés crée un véritable 

brassage des collectionneurs et une osmose 

fructueuse. Les artistes chinois contemporains 

bénéficient d’une reconnaissance internationale qui 

leur permet de rivaliser avec les « stars planétaires » 

de la scène contemporaine. La création de Musées 

d’Art Moderne et Contemporain reflète une 

tendance muséale nouvelle ouverte aux 

Conservateurs et aux Collectionneurs. Quels seront les 

critères d’achat des Conservateurs ? 

Les Collections privées de l’EUROPE ? 

L’Europe des collections privées cible la « Photographie 

d’Art Européenne » mais aussi les Œuvres Japonaises et 

Sud-Africaines. Ce marché en voie d’industrialisation est 

en proie aux spéculations. La scène photographique est 

sans doute celle où la fièvre de notre temps est la plus 

manifeste, parce que s’y télescopent la Culture 

démocratique, la Science et le rêve, l’argent et la folie ; 

Autre tendance de ces nouveaux marchés spéculatifs : la 

bande dessinée, l’art industriel, les nouvelles technologies, 

autant de thèmes de collections dans un marché en plein 

essor. 

 L’AFRIQUE s’ouvre au « design » et compte sur le 

marché International pour promouvoir ses Créateurs. Un 
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pont se crée entre les Collections d’Art ancien et ces 

nouveaux Créateurs, de quoi séduire l’EUROPE. 

La psychologie du Collectionneur d’Art ancien restera-

t-elle semblable à celle des siècles précédents, ou bien la 

modernité, apportera-t-elle une nouvelle vision liée aux 

évolutions socioculturelles du moment ? Y aura-t-il alors 

une relève de ces amateurs d’Art ancien, sinon comment 

la susciter ? La Connaissance et l’Erudition sont-elles 

encore les piliers fondateurs de la Collection ? ou 

cherchera-t-on au contraire un fil conducteur plus 

cérébral ? Verra-t-on se constituer de nouveaux « cabinets 

d’amateur » mixant l’Art Ancien et l’Art Contemporain ? 

Sachant que ceux qui aiment l’Art ancien s’intéresseront 

toujours tôt ou tard à l’Art d’aujourd’hui, les grandes 

collections exposées dans les nouveaux Musées 

susciteront-elles des passions nouvelles et joueront-elles un 

rôle éducatif ? 

Les Cabinets de Curiosités, de merveilles, l’idée de la 

Wunderkammer (chambre de la mémoire), sont-ils encore 

d’actualité ? 

Les Ventes des Collections grandes ou prestigieuses 

dopent de façon quasi systématique et spectaculaire les 

résultats dans les domaines les plus variés. Elles suscitent 

généralement de vives batailles d’enchères entre 

professionnels du Marché ou amateurs éclairés. Quelques 

exemples récents (2014-2015) illustrent cet emballement 

médiatisé avec talent : 
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- la vente de l’exceptionnelle collection du Prince Albert 

de Monaco des souvenirs de l’Empereur Napoléon 1er, 

dont le mythique bicorne de Napoléon Bonaparte. 

- la vente de la collection d’Arts Décoratifs de Félix 

Marcilhac. Les créations des artistes décorateurs d’avant-

guerre sont toujours considérées comme des icônes de la 

modernité et attirent les plus grands collectionneurs. 

- la dispersion historique de la collection Dillée dans le 

domaine des Arts Décoratifs Français du XVIIème au XIXème 

siècle. 

- et d’autres moins prestigieuses qui ne sont pas sans 

réserver des surprises. 

Le Mécénat collectif (institutions, sociétés, groupements, 

établissements financiers…). Va-t-il se substituer 

progressivement au mécénat individuel tel qu’il a existé 

dans les siècles précédents ? 

Plusieurs interventions suivies d’une table ronde tenteront 

d’apporter des réponses à toutes ces interrogations. 

Merci de votre attention. 
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Conclusion 

Robert Lorenzelli 

Passionnante journée, au cours de laquelle tous les 

intervenants extrêmement brillants, cultivés, intelligents ont 

tenté de répondre aux questions que l’on se pose autour 

du thème des Collections et des Collectionneurs. 

La passion qui s’empare du collectionneur transforme 

le « possédant » en « possédé », aux multiples visages. 

Passionné, accumulateur comme a pu l’être Rodin, il reste 

cependant méthodique dans la poursuite acharnée de la 

connaissance, de l’étude et demeure sous l’emprise du 

désir de savoir…  

Difficile et périlleux de conclure en quelques mots ou 

quelques lignes. 

Comme l’a souligné F. Ballon, la Collection exprime la 

très forte personnalité du Collectionneur, qui, d’une 

certaine façon, tel un artiste, fait de sa collection une 

« œuvre d’art en soi ». Comme dit Antoine de Galbert, le 

Collectionneur bâtit une Œuvre. 

Si l’on considère la Collection comme une œuvre 

d’art, on doit donc se préoccuper de sa conservation. Si 

le collectionneur en a la volonté dans un acte de 

donation, ce qui est parfaitement possible,  il peut  en 

assurer la pérennité. 



 
284 

 

À l’opposé la dispersion signe la destruction de l’œuvre 

d’Art. 

Une autre question assez obsédante, qui fait l’objet de 

beaucoup de réflexions et d’études, concerne l’aspect 

spéculatif d’une Collection. 

On a pu entendre ou lire que dans l’Art Ancien, 

l’argent ne se voit pas alors que dans l’Art Contemporain 

on a tout de suite l’idée de ce que cela coûte. 

Si dans l’Art Ancien la «spéculation» n’existe pas, dans 

l’Art Contemporain, la spéculation est tout de suite mise 

en avant. Dans l’Art Ancien, on parlera plutôt de 

«valorisation». 

Mais comme le souligne Antoine de Galbert il 

n’appartient pas au « Monde de l’Art » de porter un 

jugement moral sur les motivations du collectionneur… 

La construction de la valeur d’une Œuvre d’Art 

appartient-elle au collectionneur ou au Marché de l’Art 

dont une partie est totalement factice, artificielle, 

erronée ? N’oublions pas qu’une Collection et le Marché 

de l’Art c’est toujours le reflet d’une époque, avec toute 

sa complexité et ses contradictions.  

C’est un sujet passionnant mais tellement complexe 

qu’il mériterait un colloque en soi. 

Dans la brillante prestation de Jean-Marc Decrop, nous 

avons été impressionnés par la présentation du 

développement des Musées en Chine. 

Pendant des siècles, c’est l’Occident qui a attiré tous 

les collectionneurs, cela fait partie de notre Culture. 
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Au XXème siècle il y a eu un basculement vers 

l’Amérique, puis tout à coup, il y a eu le déferlement 

chinois, ce paradoxe des paradoxes, le collectionneur qui 

collectionne les musées, fait un pas, chaque bâtiment est 

une Œuvre d’Art. 

Comment remplir ces musées? .C’est une opportunité 

à saisir car la Chine commence à s’intéresser à l’Art 

Européen et on y voit, par exemple, des grands 

collectionneurs s’intéresser à l ‘Art Déco. 

Rappelons, pour terminer, que ce Colloque s’inscrit 

dans une longue suite de réflexions sur les questions de 

l’authenticité, du vrai, du faux, de la restauration, etc. que 

le Collectionneur averti ne peut plus ignorer.  




